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Brûlures lors maintenance 

Brûlures lors Combat 

Prévention  
Protection  

Selon la zone corporelle brûlée                                                                  

Selon la surface, lôintensit®, la profondeur de la br¾lure                                        

Selon les lésions associées                                                                              

Selon le ou les agents: solides  (®clats, é), liquides, gaz.                                                      

Selon la ou les modalités: radiation, conduction, convection, corrosion.                        

Selon la zone de combat                                                                                    

Selon éé..                                                                                                         

Selon lô®quipement                                                                                          

Selon les conditions climatiques                                                                        

Selon le nombre de bless®s, é les moyens éééééé                                                      

Relevage: premiers soins                                    

Ramassage: premiers traitements                     

Triage                                                      

Évacuation                                       

Traitement   



Les échanges physiques thermiques:                                             

radiation, convection, conduction. 

Solide:               

inflammable ou non, 

conducteur ou non. 
Que lôair (O2) enflamme 
(les pyrophores: P, Mg, Na, U). 

Liquide:                                

fluide, visqueux;              

très volatil ou peu. Gaz:                             

inflammable   

(éther, méthane,..)  

ou non (H2O, 

air,...).                            

Que lôO2 enflamme 

Bois    Bulles    Gaz     Flamme 

Comburant ï Combustible ï Étincelle. 



Solides  

Brûlures par radiation, conduction, convection, 

corrosion. 

Par conduction 

Par radiation  

Liquides  

Par convection     

Par conduction      

Par radiation                       

Par corrosion  

Gaz  

Par radiation   

Par conduction 

Par convection 

Par corrosion 

Le champignon nucléaire: radiations 

thermiques (35%), radiations nucléaires 

(15%), effets mécaniques. 

 Explosifs:                  
Explosion (pression), 

Déflagration (tÁ),                

Détonation (onde explosive). 

Les Fluides 



This image from PD Photo.org has been released into the public 

domain by its author and copyright holder, Jon Sullivan.  

Explosion  

Froid  

Radiation 

Conduction 

Convection 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/4/4f/Explosions_at_Miramar_Airshow.jpg
http://pdphoto.org/
http://pdphoto.org/Copyright.php?lid=2
http://en.wikipedia.org/wiki/public_domain
http://en.wikipedia.org/wiki/public_domain
http://en.wikipedia.org/wiki/Copyrights


M-109 isra®lien tirant un obus. Pol®mique de lôutilisation 

dôobus au phosphore: ®clairage, fumig¯nes, ®blouissement, 

effet psychologique,é. 
Une guerre répondant aux agendas israéliens et 

palestiniens. Entretien avec P. Razoux.                                   

DSI Technologies nÁ16 mars-avril 2009. p.40-42. 



Plomb durci: opération urbaine « académique »? 

J.Henrotin V.Sartini.                                                           

DSI Technologies nÁ16 mars-avril 2009. p.31-37. 

Explosion dôune 

grenade leurre tirée 

depuis un Merkava IV.          
Lôemploi de forces 

blindées/mécanisées 

lourdement protégées est 

une constante des 

opérations urbaines 

israéliennes, y compris 

óôPlomb vers®ôô( of®ret 

iétsouqah). 

Bilan politique: statu quo pour le Hamas, perte de 

légitimité pour Israël. Entretien avec S. Zuhur. DSI 

Technologies nÁ16 mars-avril 2009. p.38-39. 

Explosion dôobus au 

phosphore blanc dans la 

Bande de Gaza, le 4 

janvier 2009. Utilisés comme 

éclairants ou fumigènes, leur 

explosion à basse altitude entraîne 

des retombées de phosphore 

brûlantes. 



Le désastre du Forrestal: 29 juillet 1967, golfe du Tonkin: guerre Vietnam/USA. 

in Champs de Bataille nÁ26, 

février-mars 2009. Le désastre du 

Forrestal. Stéphane Morhain. p.4-

7. 



in Champs de Bataille nÁ26, février-

mars 2009. Le désastre du 

Forrestal. Stéphane Morhain. p.4-7. 

Lôaccident a 

fait 134 

morts et 161 

blessés. 



in Champs de Bataille nÁ26, février-mars 2009. Le désastre du Forrestal. Stéphane Morhain. p.4-7. 

 29/08/1967/10h52: 

lors de la procédure 

de décollage de 

plusieurs avions, 

autoallumage et 

d®crochage dôune 

roquette (ancien 

modèle Mk32) 

install®e sous lôaile 

dôun Phantom. Elle 

percute le réservoir 

dôun Skyhawk. 1500 

litres de carburant se 

répandent sur le pont 

et sôenflamment. Puis 

une bombe de 450 kg 

se décroche et roule 

dans les flammes et 

finit par 

exploseré.Apr¯s des 

explosions en série 

faisant 134 morts et 

161 bless®s, lôincendie 

sur le pont est 

maîtrisé à 12h15. 



in Champs de Bataille nÁ26, février-mars 2009. Le désastre du Forrestal. Stéphane Morhain. p.4-7. 



in Champs de 

Bataille nÁ26, février-

mars 2009. Le 

désastre du 

Forrestal. Stéphane 

Morhain. p.4-7. 



in Champs de Bataille nÁ26, février-

mars 2009. Le désastre du 

Forrestal. Stéphane Morhain. p.4-7. 



in Champs de Bataille nÁ26, février-mars 2009. Le 

désastre du Forrestal. Stéphane Morhain. p.4-7. 

Conclusions:                             

armes et support adéquats;                         

formation des combattantsé 

Fin de lôincendie: 4h du matin. 



in Champs de Bataille nÁ26, février-mars 2009. Le désastre du Forrestal. Stéphane Morhain. p.4-7. 



 Le 29 juillet 1967, 134 marins sont morts en combattant un 

incendie qui sô®tait d®clench® ¨ bord du porte-avions Forrestal, en 

opérations réelles dans le golfe du Tonkin.  

 Avant lôincendie du Forrestal, seule une partie du personnel 

suivait cet entraînement.  

 Depuis, chaque marin apprend les techniques de lutte contre 

lôincendie pendant ses classes.  

 Pour mieux préparer ses pompiers, la Navy possède 7 

installations dôentra´nement incendie qui permettent instruction et 

évaluation.  

 Le centre de Norfolk en fait partie.  

 Il entraîne 9.500 militaires et civils chaque année pour des 

entraînements de base et avancés sur navire et aéronef.   

 Le centre de Norfolk porte le nom du Chief Petty Officer Gerald 

W. Farrier, qui a essay® dô®teindre un des avions du Forrestal avec un 

extincteur portable et qui est mort lorsquôune des bombes a explos®.  

 Entre 2003 et 2007, il y a eu 158 incendies sur les navires et les 

sous-marins de lôUS Navy, dont 7 ont provoqu® des d®g©ts de plus dôun 

million de $, selon le centre de sécurité.  



Afghanistan : les talibans attaquent un VAB sanitaire français 

 Trois militaires français ont été blessés, dont un très 

grièvement, mardi (21 Juillet 2009 vers 11 heures)  lors de l'attaque 

contre un VAB (véhicule de l'avant blindé) sanitaire par un engin 

explosif improvisé (IED). L'attaque s'est produite au cours d'une patrouille de 

l'armée nationale afghane dans la vallée de Tanguy (province du Wardak), au sud-

ouest de Kaboul. Les hommes du 201ème corps afghan étaient accompagnés par 

une OMLT (operational mentoring liaison team) française.  

 Les trois hommes à bord du VAB ont été blessés. Il s'agit 

d'un capitaine-médecin du 126ème régiment d'infanterie, le plus 

grièvement touché, d'un caporal-chef du 92ème RI et d'un autre 

caporal-chef du 31ème régiment du génie.  

 Ils ont été blessés principalement aux membres inférieurs.  

 Secourus par un hélicoptère américain, ils ont été évacués 

vers la France.  

 Le train avant du VAB a été entièrement détruit. Le VAB 

aurait ainsi fait un bond de deux mètres ! A l'intérieur, la secousse 

est très violente, mais la coque n'est pas transpercée. Par ailleurs, 

le profil avant de l'engin et la manière dont les roues sont 

disposées semblent dévier partiellement le souffle des explosions. 

L'armée de terre possède actuellement 3900 VAB en 35 versions différentes.  

http://secretdefense.blogs.liberation.fr/defense/2009/07/afghanistan-les-talibans-attaquent-un-vab-sanitaire-fran%C3%A7ais.html


Les transports de Troupes: 

Liquide inflammable ou enflammé.  

Liquide corrosif. 

Protections non étanches aux liquides, aux gaz 

inflammables ou enflammés. 

BTR-80 hongrois: profil visuel réduit, mais inconfort 

pour lô®quipage et les  transport®s dôo½ diminution de 

son efficacité tactique.                                          in Véhicules de 

combat ¨ risques: lôexp®rience sovi®tique. J. Henrotin. DSI 

Technologies. NÁ16 mars-avril 2009. p.78-79. 

Le conflit Afghan ï URSS: 1979-1989. 

missiles sol-air FIM-92 Stinger,  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Missile_surface-air
http://fr.wikipedia.org/wiki/Missile_surface-air
http://fr.wikipedia.org/wiki/Missile_surface-air
http://fr.wikipedia.org/wiki/FIM-92_Stinger
http://fr.wikipedia.org/wiki/FIM-92_Stinger
http://fr.wikipedia.org/wiki/FIM-92_Stinger


Fréquence des brûlures lors des conflits armés. 

1% 1914-1918 1ère Guerre mondiale 

1,5% 1939-1945 2ème Guerre mondiale 

10% Guerre classique avec Armes conventionnelles. 

25-35% 
Affrontements entre Unités motorisées ou combat de Chars. 

 

50-70% des blessés porteurs de brûlures. à Hiroshima 50% des blessés étaient des brûlés. 

Données historiques: 

Le nombre de Brûlés dépend de nombreuses variables:                        

le nombre de combattants,                                                                                       

lôobjectifs des combats (conqu°te du territoire, pacification des 

populations, terrorisme),                                                                                                    

les armes utilisées, la zone de combat,                                                                                   

lôenvironnement mat®riel du Combattant (fantassin, tankiste, artilleur, 

aviateur, marinééet les moyens de protection)éééééééééé       

la population civile: stationnaire avec ou sans abris, en mouvement. 

Les brûlures. R. Monteil, G. 

Rochat. in Mémento de chirurgie 

de guerre. Ora éditions, Paris, 

1984. p.257-278. 



Agents constitutifs des armes responsables de Brûlures: 

par Émissions 

Électromagnétiques 

(photoniques): UV-visibles- 

Infra-rouges, X, gé.. 

Bombe atomique, 

Laser, £lectricit®, é 

Agents Physiques Agents Chimiques 

par Émissions 

Particulaires: électrons, 

neutrons, b, a.. 

par Combustion: 

O + C-N-Mg-Pé. 

Ypérite, Chlore, 

Vapeurs nitreuses,é 

par Cytotoxicité 

Explosifs, Napalm, 

Phosphore,é 

Destructions 

cellulaires, 

tissulaires. 



L®sions mol®culaires (ionisation, inactivation, é): 

protéines (tÁ> 43Á), membranes, ADN,é 

Facteurs physiques 

conduction, convection, radiation, corrosion. 

Lésions tissulaires: Coagulation des 

protéines (60Á), Déshydratation, 

Carbonisation, Combustion. 

Facteurs chimiques 

Brûlures organiques 

Brûlures - sensations: armes non létales.  

exe: ADS (Active Denial System):                                                                 

ondes électromagnétiques ï pénétration dans la peau ï sans brûlure. 
http://vault.galeropia.org/files/activedenia/usaf.html 

Les armes non létales. F.B. Huyghe. PUF. Paris. 2009. p.79, 89-90, 97.  

Mort cellulaire 


